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M.  CHEVBEOHOU,  avocat,  candidat  dans  Io«  i 
comtés  de  Joliett.  et  de  Richelieu  ' 

BAPTISTE,  domestique  du  candidat 
JOE  LOTELLIEE,  hôtelier,  délégué  des  hôte- 

liers  du  comté  de  Richelieu 
LOUIS  SOBRE,  délégué  de  la  Société  de  Te...- 

pérance  du  comté  de  Joliette 
DEUX  HOTELIERS,  délégués  de  Richelieu 
DEUX  DELEGUES  de  Joliette 
DEUX  CHARRETIERS. 
UN  FACTEUR. 
UN  EMPLOYE  DU  TELEGRAPHE. 


Uscène  ae  pas.  à  M„„tr.a,  .„  ,.  demeure  du  caudid.t.  daus  . 
cabinet  de  travail 


PREMIER  ACTE 


ins  lt'8 


(Ia  «cène  représente  le  cabinet  de  travail  de  M.  Chèvréchou.  Un 
MCrétaire  chargé  de  paperasses,  etc.  Dans  le  secrétaire  ou 
dans  une  arm'.i  e,  une  bouteille  pleine  et  des  verres.  Des 
chaises,  sept  au  moins.     Ornementation  k  volonté). 


I  hôfp- 


SCENE   I 


Teiii- 


leu. 


LE    CANDIDAT,    Seul. 

Ça  y  est  !  Je  suis  candidat  aux  élections  pro- 
vinciales, et  candidat  dans  deux  comtés  :  Ju- 
liette et  Richelieu. . .  Avec  ça,  si  je  ne  deviens 
pas  député  ! 

Député  !  Ah  !  le  rêve  de  ma  vie  d'avocat. . . 
Député. . .  représentant  de  la  r^ation. . .  légis- 
lateur. . .  Député  !  M.  Chèvréchou,  M.  P.  P. . . 
hum. . .  M.  le  député  par  ci,  M.  le  député  par 
là. . .  courbettes  à  droite,  courbettes  à  gauche.... 
L'honorable  député  de  Joliette  et  de  Richelieu. 
Recherché,  adulé  par  les  gros  bonnets  de  la 
finance,  par  les  directeurs  des  grandes  compa- 
gnies... de  l'argent  à  brasser,  les  journaux 
pleins  de  mon  nom . . .  Tout-puissant  ! . . .  Dépu- 
té.. .  Ah  !  quelle  perspective  !. . .  Seulement, 
pour  y  arriver,  il  faut  des  fonds. . .  Et  c'est  ce 
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Et  dire  que  c 


e   eomme 


P«s  de  Suisse .      T ,  «  ,  '  \    ,''*''  •'  P»»  «largent 

l't  !. . .  Où  ..■  •;...^''V""'ï«  •  '"«  fonds  !  tJl: 


lii  ;. .     (),\  <.„  ""  •  les  rond 

whisky  ."'■"■  •'^'^  f«"'l«.  (le  !• 


^  •  tout  est 
«rg:ent,  du 


(fiopthfr,  à  la  p„,.f^y 


SCÈNE   II 


r-E   fASUll,.\T 


B.VrTISTK. 


^-^  Candidat.  —  p.,:^  . 

1  ais-ies  entrer. 

(fiapfixfr  .m-f,  fe^  ,.,•„•, 


Ï'E  CAXniD.iT 


^    ^^''   CdiidiiJut,^^ 


SCÈNE  m 

1  .rOE  /.ÔTErrri'n      7 


!''"""'=   vous  assroi,.    .Vee 
recevoir  ? 


sieurs    ^^„;    •  .  ^"iiiez   v 

•/«'lr:i':;r'''"^«    

<■»■««  Je  Kid.wi,„   ;;.*"""«  I»  "•■■Min,  du 


Le  Cnmlidat.  —  Ah  !  de  mon  comté  de  Riche- 
lieu.  Encliant(',  ifessieurs,  enclianté. .  . 

JiM'  FÂMIicr.  —  Nous  venons  au  sujet  de  votre 
candidature,  et,  pour  couper  au  plus  court,  vous 
faire  une  proposition. 

/>»■  Candidat.  —  Je  suis  tout  oreilles,  Jles- 
sieurs. 

■/or  Ijôtclliir.  —  Voici,  ("es  messieurs  et  moi 
sommes  les  df^léfrués  de  l'Association  des  Di^bi- 
tants  de  liqueurs  du  comt<5  de  IJiclielieu.  Notre 
Association  voudrait  avoir  ù  la  Chambre  un  dé- 
puté (]ui  représenterait  ses  intérêts. . . 

Lf  Candidat.  —  Et  vous  avez  pensé  à  moi  ? 
Ah  !  Messieurs,  tout  mon  dévouement. . . 

Jnc  Ijôtvïïier.  —  Permettez  -  moi  de  préciser. 
Les  affaires  sont  les  affaires.  Nous  voudrions 
faire  pi-ésenter  et  faire  passer  k  la  prochaine 
session  des  amendements  considérables  à  la 
Loi  des  licences.  Ainsi,  par  <>xemple,  la  dimi- 
nution de  l'impôt  sur  les  licences,  l'ouverture  à 
certaines  heures  le  dimanche,  la  liberté  de 
vendre  aux  enfants,  la  liberté. . . 

U-  Candidat.  —  Toutes  les  libertés,  Jlessieurs! 
Sommes-nous  en  pays  libre  oui  ou  non  ?  Pas  de 
demi-mesure,  plus  de  restricti„ii  rétrof-rade  ! 
Vendre  au  moins  305  jours  dans  l'année,  à  toute  • 
heure,  jour  et  nuit,  à  n'importe  qui,  le  plus  cher 
possible,  sans  aucun  droit  de  licence»  à  paj'er, 
sans  aucun  règlement.  Suppression  d(S  socié- 
tés de  temim-ance,  obli}i;ation  pour  tout  indi- 
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"M  demander  C  o  "a     .        '     '"  °°"  »'»■ 

f-iea  2  hôteliers.  —  On   np   n^,,»   i> 

P.J.  «  ce  j.„«  c,„pre;rzx"s:*""' 

i'C  Candidat.  —  Mps«iPii«.    h 

Jotre  Plan  est  sanfdS  ^CZ^T^'f 
liberté  entière  rl^  ,.«+.     '«^  P'us  sage.  Mais  la 

ment  je  saurai  obtenir  ^      graduelle- 

Bot%anS;r^'^'^   ^'^"^  «-^P^^   «ï'^tre 

Le  Candidat. —  Si  i'apPBr>f    t   • 
plutôt  réclamé  pet  h^^,.!  ^  !  "  ^^  ^°"*  aurais 

n'étiez  venuTvoulmémësT'  ?'''"'""'  «'  ^-« 

Pui  vous  est  assuré    ZZ  nt   '  é  "*  °°*'"^  "P" 
le  whisky.  ^  °^  ménagerons  pas 

<luantLi!^rsXronf  r"  ^"'^^"^ 
aux  endroits  où  il  nVo   °      iu   '' ''^P^'^^ 

-re  à  mes  comités  de  Ja^oi^sT^'  °"  ^" 
je  faire  cette  commande  aux  f?'-  ."•^*'°''  P^^^" 
norable  Association  °  '^''  •**"  ^°*'^  ^^ 
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Tous  trois.  —  Certainement. 

Ijb  Candidat.  —  Grand  merci,  Messieurs.  Noua 
allons  boire  à  la  prospérité  de  votre  commerce, 
chers  électeurs. 

Joe  Lôtellier.  —  Et  à  votre  succès,  cher  dé- 
puté. . . 

Le  Candidat.  —  Oh  !  Oh  !  député. . .  déjà  !. . . 

(Il  tire  de  son  secrétaire  une  bouteille  et  des  rn-rrs. 
Il  verse  à  boire.    Les  hôteliers  se  lèvent). 

Le  Candidat.  —  A  votre  prospérité  ! 
Tous  trois.  —  A  votre  succès  ! 

(Ils  trinquent,  et  le  candidat  ramasse  les  verres, 
qu'il  dépose  sur  le  secrétaire  avec  la  bouteille). 

Le  Candidat. — Messieurs,  c'est  entendu.  Votre 
cause  est  la  plus  juste  des  causes,  et  j'y  conia- 
crerai  toutes  mes  énergies,  tout  mon  temps, 
mon  sang  et  ma  vie,  s'il  le  faut.  An  revoir,  chera 
amis.  (On  se  donne  des  poignées  de  mains.  Les 
trois  hôteliers  sortent). 


SCENE  IV 

LE  CANDIDAT,  Seul. 

Suis-je  un  homme  chanceux  !  Mais  ça  va  tout 
seul  ! . . .  Si  Richelieu  n'est  pas  un  comté  assuré, 
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'J-n...  AhlAn-  ;^•^•T■"'"''•"*"'*'■^'''"■ 
faut  au««i  des  fonds  pour  <v  ê  ,  ^iV  S  "' 
J-tehern  de  Joliette  épient  ..i:::tnL    .  '" 

(liapthtc  â  la  p,^te). 
SCÈNE   V 

WS  CANDIDAT,  B.VTISTE. 

six^n:.7<s:^^^---<^— ieu.,uid. 

^''^"'"'''''"■- Qu'ils  entreut. 


SCÈNE   VI 

'  -  ""/*  tvmpéraiits. 
Le   Cmulidat.  —  A  eiiill«»   „ 
sieurs.    (y„».,  vV,,,.»/     .     "'  "^*'*^'"'"'  -«f«- 
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Louis  Suhrc.  —  .Mes  amis  et  moi  sommes  du 
comté  de  Joliette,  et. . . 

Le  VuinUihit.  —  De  iiuiii  comté  de  Joliette! 
(i7  sv  Ivre  vt  leur  serre  la  iiiaiii).  ("liers  électeurs, 
quel  plaisir  !. . . 

Louis  Sohre.  —  Vous  savez  ((ue  de|)uis  ([uel- 
que  temps  le  mouvement  de  la  tempérance  a 
pris  des  proportions  fort  considérables . . . 

Le  CniuUihit.  —  J'en  causais  justement  avant 
votre  arrivé  avec  des  électeurs  très  en  vue  du 
comté  de  Richelieu.  Tout  comme  vous  ils  sont 
frappés  de  ce  mouvement  malheureux. . . 

Louis  Sohre.  —  Oh  !  pas  malheureux  du  tout... 

Le  Candidat  (à  part).  —  Oh^!  Oh  !  soyons  pru- 
dent. (.iii.r  délét/aés).  Oui,  malheureux  pour  les 
hôteliers. . . 

Louis  tSobre.  —  Or  la  Société  de  tenipt'r-mce 
du  comté  de  Joliette,  (jui  comi)rend  les  Vs  des 
4f'lecteurs,  s'est  dite  que  le  temps  est  venu  de 
présenter  à  la  Législature  une  loi  pour  appuyer 
ce  mouvement  de  tempérance.  Au  nom  d(>  la 
Société,  nous  venons  donc  vous  faire  une  pro- 
position. . . 

Le  Candidat.  —  Jlessieurs,  quel  honneur  !  D'a- 
vance, chers  électeurs,  je  vous  promets  mon 
ajipui  le  plus  généreux  et  le  plus  sin(,'ère,  quelle 
que  soit  cette  proposition  de  la  majorité  des 
électeurs.  .  . 


Sohn 


Eu  deux  mots,  si  vous  voulez 


être  le  candidat  de  la  tempérance  et  pi"ésenter 
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^  la  Chambre  udp  ini  a    ^ 

tons  en  «asse  pour  It  '*""P^™°'^-'  "ous  vc 

^■-e  Oandidat.~.f)ommJ     . 
«Btement  pris  cet  en^ge^ent  f  *''°"^"  '  ■*'« 
teurs  du  comté  de  RiSeu'?         '"  ^''  ^^'^ 
anfeSm?uX\-;-y  P-^f  er,  -^^i  ,ue„ue. 

faire  accepter  à  la  ^h!  k''"'*"'  *!"'"  '«"^i"» 
nombre  de^bum  tes  î  i""';  ^«^'^"^tion  du 

"on  ;  ouverture  d^VuvX'  l'TJl  ^°^"'^- 
matin,  et  fermeture  à  10 TJ  ,  ***  *'^"'*»  '« 
«on  pour  Obtenir  une  llenH/^  '■''  '  "'"^«• 

PalCr^-afatr^aT/eTe^^---^ 

de  reste    SiiT.       !  Population  ;  c'est  encore 
un  r  JeuXTlt'  *'"'  ''^^  '^^*^*^"-  Pl"« 

piastres  d'ame'nde  pour  t'ute^L^  "T^"     ^""^ 
des  licences    Hn  !     ?  u?     '^'^action  à  la  Loi 

vettes.  Défense  aux  IaLp  *^%*^*'.*>'="°e  des  bu- 
un  coupTun  an  /.  n'^™  ^  ^^"'^'' P''*^"*^'^ 
ventionVce  poTnt  To,r°  P""'  *''"*^  '=°°t'«- 
le  recorder  Sa  2l„  '7^°'  "'"'°'  '^*'^«»t 
d'eau.  "^"""^  ^^^'^^^t*  un  gallon 


,  nous  vo- 

luve  !  j'ai 
1  les  éJec- 

quelqueg 
il  faudra 
:tion  du 
popula- 
eures  le 
;  obliga- 
a  sigua- 
cipaux;   I 

mandez 
mesure 
gnes  et 
ttes  34 
des  hô- 
encore 
'S  plus 
Mille 
la  Loi 
énuit 
;s  bu- 
endre 
)iitra- 
Bvant 
allon 
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Les  délégués. —G'^nt  trop,  beaucoup  trop. 
Un  délégué.  -  Il  y  a  même  des  clauses  injustes 
dans  ce  projet. 

Louis  Sobre.  —  Il  serait  extravagant  de  de- 
mander cela,  et  ce  n'est  pas  ce  que  nous  de- 
mandons. 

Le  Candidat. -Messiems,  puisque  vous  n'en 
voulez  pas.  Quant  à  moi,  mon  dévouement  à  la 
majorité  des  électeurs  tempérants  m'en  ferait 
promettre  dix  fois  davantage.  Cependant,  vous 
me  permettrez  de  lancer  dans  le  comté  un  ma- 
nifeste de  tempérance. . . 

Lmiis  Sobre.-  Nous  allions  vous  le  demander. 
11  faut  que  tous  les  membres  de  la  Société  de 
tempérance  n'aient  aucun  doute  sur  les  convic- 
tions de  leur  candidat. 

Le  Candidat. —  Je  me  flatte  qu'ils  n'en  pour- 
ront avoir  aucun  après  qu'ils  auront  lu  ce  mani- 
feste. Je  vais  y  travailler  sans  retard. 

Louis  Sobre.  —  Et  nous  viendrons  en  prendr* 
connaissance  avant  notre  départ  de  Montréal. 

(Tous  se  lèvent). 

Le  Candidat.  —  A  tout  à  l'heure  donc,  chera 
électeurs.  (Poignées  de  main.  Les  délégués  sortent). 
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SCÈNE   VU 

r.K  f'A.VniDAT,  mul 

^""•Is  ix.litiqu,.,  la  „„.!) „       .     ''"    '•'  f--'"'"! 


'SCKNE   VIII 


'-K  f'A.VDIK.vi 


HAPTISTK. 


/''■  CaiHlhhit. Eiilèvo 

'«i-"^  Pln.s  traîner ;ie  bouSi,,!.',;'?'''''"'''''   '"^ 

whisky  et  travaill,.r  .-,  „        "■''•'*»"  gallon.,  de 
'•""<•<••    iuj-t;  •'  ^•"  "'«"'^.^te  de  tempe. 

SCÈNE   IX 

BArTISTK,  .«((■«/. 

/     .'iiu^  au  tait  nioii 
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nuiîtrc  m'a  dit  dVnlcvor  cftic  buntcillc...  Pout- 
C-trv  (lue  (•(«  u'cHt  )iIiim  iit'rcHHaiif. . .  Tinit  de» 
mémo. .  .  (//  impiirtr  hi  ImiilvUh-  it  hx  rcrriH.  f,r 
niiidiiUit  (litre). 


SCENE   X 

I.K   ('AXIiIMAT,  MCiil. 

Bon,  je  tient»  là  un  nnniifcNti'. . .  mais  un  nia- 
nifPHtc  !. . .  Les  cIicvh  ('Ifctcurs  de  Jolictto  veu- 
lent de  la  teniiH'i-ancc  ?  Je  vais  leur  en  servir 
jusçiue-lù . . .  (//  lit  tout  haut,  eu  ciitiei:  A  lu  fin, 
mais  xaiis  qu'il  itaruiss,'  qui  la  kvturv  mit  trnninée, 
len  troix  hôtel iir.i  tulnnt). 

Messieurs  et  cliers  Electeurs, 

Choisi  par  la  eonvi'ution  piiur  briguer  vos 
sufïrafres  dans  la  pwVeute  campagne  (électorale 
pour  l'AssenibltSe  Wgislative,  je  sens  de  mon 
devoir  de  vous  faire  connaître  mes  sentiments 
les  plus  intimes  ainsi  (|ue  mon  programme  po- 
litique. 

Messieurs,  connaissant  vos  convictions,  je  ne 
saurais  en  avoir  d'autres  ;  et  devant  le  mouve- 
ment de  tempérance  qui  comme  une  vague 
toute-puissante  balaie  par  toute  la  province  les 
immondices  que  sont  les  hôtels,  mou  pro- 
gramme est  tout  iiacé.  .Messieurs,  je  suis  tem- 
pérant, puisque  vous  êtes  temi)éraîits,  et  mon 
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aL'ents    (iim^f  s  versée  par  m^g 


«CÈNE   XI 

LE  CANDIDAT,  JOE  LÔTELUEH,  /..  rfe«.  hôtelier,. 

per  ^S"r  ~  ''"'"'•''  «•  °°  «"•*'«  ««"«  frap- 
per.   Mais,  voyez-vous,  on  vous  considère  déià 

eireR  permise*  pour  Qf  bons  électeurs. 
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Le  Candidat.  —  Main  comment  donc  !  enchan- 
té. . .  quel  bon  vent  vous  ramène  ?. . . 

Joe  LôMIicr.  — Avant  de  quitter  Montréal, 
nous  venions  nous  assurer  si  vous  êtes  toujours 
dans  les  mf-nies  dispositions. 

Ac  Candidat.  —  Je  crois  bien  !  Tenez,  je  viens 
justement  de  i-C-diger  le  projet  de  loi  que  je  vous 
ai  promis.  Je  vous  assure  que  c'est  soigné. 

Un  deH  hôtclii ,».  —  Pourriez-vous  nous  en  don- 
ner  communication  ? 

/><•  Candidat.  — Ci,  n'est  pas  tout  t\  fait  en 
ordre. . .  (J'est  un  premier  jet,  et  peut-Ctre  que... 

Joe  IMdlitr.  —  Oh  !  peu  importe.  Nous 
sommes  très  curieux  d'avoir  une  idée  de  votre 
projet . . . 

Le  Candidat,  («  ?«//).- Sont-ils  embêtants! 
)„'".'•  Puisque  vous  y  tenez,  chers  amis... 
{Il  M). . .  Hum. . .  Attendu  que  depuis  quelques 
années...  hum.  .  l'ivrognerie...  hum  ..  la 
tempérance...  a  fait  dans  cette  province... 
un...  un  progrès  immense...  hum...  il  im- 
porto que  l'attention  de  la  Ivégjslature  soit, 
hum. . .  attirée. . .  sur  ce  fléau. . .  hum. . .  sur 
cette  matière...  et  que  la  Chambre  légifère 
comme  suit...  (pliant  son  manmcrit).  Vous  voyez, 
Messieurs,  c'est  un  projet  de  loi  qui  vous  favo- 
rise sur  toute  la  ligne. . . 

Joe  Lôtellitr.  —  Mais  je  ne  vois  encore  rien. . . 
Continuez,  s'il  vous  plaît. 

Le   Candidat,   (à  part).   —  L'animal  !   {haut). 
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Mais  trt-s  volontiers,  <-l.er.s  éle.-tenrs. . .  Arti.l, 

r     ds  /,„,,,„,,,.  _  j,,,^  ,,^^^^^^,^^^  iVHtri..tiv.s? 

A.  0,W„/./. -Mais  oui,  xestricives...  ..ont . 
,  ^'  •  • .  fi . . .  juim. . .  ,1  établir 

••■  ià...  la...  pn....lii...  bitioii... 
A..v^.o/,v  /,,;/,//„,,.  _  H,.i„  ;  ,^,  prohibition  •> 
'"."""'"'"'•- Ai-je  dit  la  prohibition"  ;y/ 
(le        ,1e  I-,  ''  ""'-  '"  1"  "''iWtion.... 

^«neii,  messieurs,  ,,.V,st  radical 

./oc    AôW/,Vr.-rontin,:ez,    eontint.ez,    c",  st 
très  lutA-essant. 

'/of    fMMIicr.  —  Nous    .•,ii>i,...  .. 
>"ême,  continue..  ""'î' •'■"<•"«    tout    ,1e 

XcrW/,/„j._Arti..h-ème:l,  estur.e„: 

;•-•  ~eis...:,;;;r;r7;;;;  ;;;';;;• 

ûs"  toril        '7'"'  '''"'""•^'  ''""  '•"^^'^  'oi 
lous  raA,iris;'  amplement. 

■foc    l.ûU'Uhi:  —  Il    f-ii„i,..,       •     ^ 
danses...  "    "■""'^"'    'lauti-es 


:.!-J«i»''=iMilMS 
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SCENE   XII 


LE  CA\|>1I)AT,  lr.s  .1  liôlrlirrs,  h:,  .1  ,h-l,y,ws  (k 
Jnlicth: 

Imiùx  S„h,r.  -  V„t,v  (l„mesti,,u.s  .M..nsi..,ir 
nous  a  (lit  (iiu-  nous  jM.uvidnH  ciitm'  sans  frai), 
pt'i".  ' 

/.<■  C,n>,l!,h,f,  (à  part).  L,.  inUov  !  (haut).  Mais 
mu  !  En.I.antô.  Vous  venoz  i.our  ce  nianif,.sf 
Je  venais  justement  d'en  domwv  lecture  à  nés 
an.-srlu  eon.té  ,1e  Kielielieu.  .  .  j'ai  l'honueui' 
-Messieurs,  .le  vous  présenter  («„.,.  hôtclwrg)  mes 
meilleurs  appuis  du  eomté  de  .Toilette  (au.v  tvm- 
IxrantH)  mes  nieilleui-s  appuis  du  .•omt,->  de  1M- 
elieheu.  Je  puis  vous  assurer,  Messieurs,  „ue 
vous  partage,  les  mêmes  idées,  le  même  pro- 
Jiramme,  les  mêmes  vues  élevées  pour  le  pro-rès 
te  la  plus  juste  des  eau.es.  (.!„,.  trmim„nt>,Ç  Je 
disais  donc,  Messieurs,  (,,ie  je  venais  de  lire  à 
nos  anus  ce  projet  de  loi. . . 

Louis  .^ohrr.  -  Mais  cVst  un  manifeste  électo- 
rai,  une  déclaration  de  j.rincipes  ,,ue  vou.  de- 
viez nous  écrire  et  pour  Icpiel  nous  vem.ns 
,/;'■  ('"'"'"/"/.-Oui,  .mi,  manifeste  .:i,<.t,.ral, 
déclaration  d.-  j,riiicip,..s,   loi,  projet  .le  l..i. 
Au  fond....  tout  .L^peu.l  ,Ie  c  qu'il  v  a  d.-.lans 

Lo,n.H  Sohrr.  -  Ef  p.,urrie/.-vous  nous  .lonner 
une  idét>  de  votre  pro<;rainnie  ? 

-/oe   Lôtdlkr.  —  .U'  puis   vous  dire  <]u..  c'est 


—  20  — 

tapé.  Ainsi,  il  est  question  de  mesurea  restric. 
tives  contre  la  tempérance 
I^s3  tempérants. -Contre  la  tempérance  ? 
Li  Candidat,  (a,,v  tempérants).  Il  -,  dit  contre 
1  intempérance. . . 

Joe  Lôtellier.  -  Sans  doute. . .  et  dans  toutes 
les  localités  il  sera  ouvert  des  hôtels. 
Les  3  tempérants.  —  Des  hôtels  ' 
Le  Candidat,  (auw  tempérants). -Oui,  des  hô- 
tels de  tempérance. . .  (à  tous).  Bref,  chers  amis, 
je  puis  vou^  assurer  que  vous  aurez  tous  pleine 
satisfaction,  et  que  le  fléau. . . 

Un  hôtelier,  (tirant  sa  montre).  -  Mais. .    nous 
allons  manquer  notre  train  pour  gorel 
^oe  Lô/fc_li  faut  partir,  il  fautpartir. 
Le  candidat. -BéjkL..    cher  M.  Lôtellier 
puisque  vous  nous  quittez.  J'ai  un  petit  mot  à 
vous  dire  en  particulier...    Vous  permettez 
^^ssieurs  ?  (Il  se  retire  à  l'écart  aj Joe  ïSel 

de^'^Mskv'Mr ''.''■  '"""'°''  '''  ^0«  g«"ons 
'^''ll^^^^i-   Mais  J'ai  eu  l'haWleté  de  les  faire 

Errant '''^^  ^'""'^^  ^""^^^^^  "--»eZ 
chSerT"''"'  ^'•'''«^>-r.^«  tomates  de  Col- 

Le  0««rf,rf„/.__  Exactement.   On  va  apporter 
le«  caisses  ici,  d'où  je  les  expédierai  suî  votre 

h™  '  ËV'  ''"^T'  '"^  ""''  comités  de  S 
chelieu.    En  mon  absence  vous  écrirez  à  Rap- 


nous 
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tiste.  Mais  alors  vous  demanderez  des  caisses 
de  "  manifestes  électoraux  '■,  car  je  ne  veux  pas 
le  mettre  au  courant.   Est-ce  coçipris  ? 

Joe  Lôtellier.  —  Parfaite  lent.  Vous  devien- 
drez ministre,  cher  député.  Vous  avez  la  bosse 
de  la  politique. 

Le  Candidat.  —  Très  flatté,  cher  ami.  (Ils  ce- 
joignent  le  groupe). 

Le  Candidat  (aux  3  hôteliers).  —  Donc,  bon- 
jour, chers  amis,  et  comptez  sur  mon  entier  dé- 
vouement. (Tous  se  donnent  des  poignées  de  main 
en  se  souhaitant  succès.  Les  hôteliers  sortent). 


SCENE   XIII 


LE  CANDIDAT,  les  trois  délégués  de  Joliette. 

Le  Candidat.  -  Dès  que  ce  manifeste  de  tem- 
pérance sera  prêt,  j'en  expédierai  des  caisses 
dans  toutes  les  paroisses  du  comté.  Ah  '  que  je 
SOIS  seulement  votre  député,  et  l'alcool  et  les 
hôtels  et  les  hôteliers  verront  beau  jeu  !. . 

Louis  Sobre.  —  Nous  avons  confiance. 

Le  Candidat. —  Oui,  comptez  sur  moi  C'est 
uniquement  pour  sauver  la  patrie  perdue  par 
l'alcool  que  j'ambitionne  de  devenir  votre  dé- 
puté. Nous  l'exterminerons.  Messieurs,  nous 
l'exterminerons!...  (Les  trois  délégués  lui  ten- 
dent la  main).  Vous  partez  déjà?  Au  revoir  donc 
et  à  bientôt  '.  (Les  3  délégués  sortent). 


t  .^^  1 


SCENE   XIV 

I.E  CAXliii>AT,  nnil. 

Ouf  !  Hi,.„  .l.^biurassé  !  l/ai-jp  paru  bel  !  Vra 

inctH-r  .l'acrobate  (]ue  celui  ,lo  candidat. .    J'a 

de  la  s.)ui)lesse,  lieureuscuieut.  . .  Cependant  il 

ne  faudrait  i)as  que  Je  recommence  trop  son 

veut,  je  pourrais  y  lais«<-r,  sinon  mes  os,  du 

mo.ns  n.es  comtés  !. . .  Voyons  n.aintenant    II 

faut  que  j'aille  dans  ces  comtés  faiiv  la  lutte 

tomme  je  ne  puis  me  coui)Pr  en  deux,  il  faut 

que  je  choisisse.  .  .   JJichelieu  ?  Bah  !  avec  du 

whisky,  on  peut  se  passer  de  moi. . .  J'irai  dans 

Joliette.    l)(is  manifestes  de  tempérance  c'est 

bien  beau,  mais  c'est  bien  un  peu  sec...  Va  a 

besoin  d'être  appuyé. . .   Baptiste!... 


SCSNE    XV 

I.E    CANDIDAT,    BAPTISTE. 

/.c  (Uindulat. Te  pars  pour  le  comté  de  Ju- 
liette, travailler  à  mon  élection.  Pendant  mon 
absence  on  ai)portera  une  charge  de  manifestes 
electorau-v.  Tu  le.s  enverras  aux  adresse-,  dont 
je  vais  te  laisser  une  liste.   As-tu  compris  ? 

Jiaptijtc. —  Oui,  monsieur. 

Le  Camiidat.-m  vois,  Baptiste,  j'ai  ,.on- 
flauce  en  toi.   Si  tu  t'acquittes  bien  de  tout,  dès 
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M'I  '.  Vrai 
it...  J'ai 
t'ndant  il 
rop  son- 
H   os,    (lu 
■liant.    Il 
la  lutte. 
:,  il  faut 
avec  (lu 
rai  dans 
ict'  c'est 
. .  Ça  a 


de  Jo- 
ui mon 
lifestes 
^■^  dont 
s? 

li   con- 
ut,  dès 


Ique  je  serai  C'Ui  déj.ntf'  je  te  procurerai  de 
l'avancement. 
liiiiitixtr.  ~  Et  vous  nie  i>aiere7,  mes  };a{res  ? 
1  voilà  bien  ti'ois  mois  que  je  n'ai  rien  reçu!" 
,  Lr  CaiidUlat.  Tes  jrn.rs  !  tes  }raoes  !  Il  s'a- 
ifïit  bien  de  celi!  !...  Je  (e  nommerai  mon  se- 
:  cr(^tair(>. . . 

!      /{«/)/(Vr.  _  Votre   secr(îtairi- ?. . .    et  ça   rai>- 
j  portera  fjros  ? 

I      /.(•  CaiHlhlat.  --  Beaucoup  i)lns  que  ton  poste 
1  actuel. 

j     BapthU:  —  Ça  ne  sera  pas  difficile . . .  pourvu 
i  qu'on  me  paie. 

Lr  Can,]i,lat.~Herit'Um-e,  tu  portc^ras  t(m- 
.lours  un  collet  blan(>,  et  tu  n'auras  que  des 
écritures  à  faire. . . 

BopMr.  ~  Des  .-critures  ?. . .  Mais  je  ne  sais 
pas  1  orthographe. 

Lr  Vniididut.  —Ce  n'est  rien.  On  te  l'appren- 
dra... î;nfin,  s'il  vient  des  visiteurs  pendant 
mon  absence,  tu  les  recevras  avec  tous  les 
éf-ards  possibles.  J'insisle  beaucoup  sur  c(4te 
;  recommandation,  ("est  très  important.  Bcau- 
I  coup  de  i)olitesse,  surtout  si  ce  sont  des  ('lec- 
teurs.   As-tu  compris  ? 

Jiaptistc.  —  C)ui,  monsieur. 
c'(5tait  moi  le  candidat. 

Le  CiiiKtidaf.  —  Trf-s  bien, 
faire  imprimer  ce  manifeste, 
Jolietto. 

(Lr  riilruit  tainhr). 


Je  ferai  c(unme  si 

A  pn'sent  je  vais 
et  en  route  pour 


t-^?*^ 


r^«.-jfcci»<^5r 


DEUXIÈME    ACTE 


(Même  décor). 


,  SCENE    I 

BAPTISTE,  seul 

Bon,  mon  maître  m'a  recommandé  de  ble 
recevoir  les  visiteurs,  surtout  les  électeurs    J 

députf  ";7':/—  -  C'était  moi  le "utu 
député  . .  Député. . .  Qui  sait  si  je  ne  le  sera 
pas  un  jour  moi  aussi. . .  quand    'aurai  apTrî 
lorthoffraphe. ..  Eh  !  eh  !  qui  sait,  qui  sait   . . 
Voyons,  comment  faire  pour  bien  «-cevoir  le* 
électeurs  ?  Qu'est-ce  que  mon  maître  ferait  à 
ma  p  ace  ?  (Il  se  tourne  vers  la  porte).  Bonjour 
Monsieur        Non,  pas  cela.    On  dit  «bon  o^ 
Monsieur"  k  n'importe  qui  et  à  tout  le  monde. 
Bonjour,  cher  Monsieur  (avec  un  petit  salut). 
Cest  mieux.   Ce  cher  électeur,  mille  bonjours  ' 
(avec  un  profond  salut).  Ah  !  voilà  la  grande  ma- 
nière. Je  crois  que  je  ferai  un  bon  candidat 

Cher  électeur,  permettez-moi  de  vous  serrer 
mil  e  mains. . .  Non,  voyons,  un  électeur  n'a  pas 
mille  mains. 
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Cher  électeur,  permett<»z-inoi  de  vous  serrer 
mille  fois  la  main,  toutes  les  mains. 

C'est  ya,  c'est  <;a  !  Si  je  ne  lui  casse  pas  le 
poignet.  O  ch'-p  ami,  comment  va  la  santé  ?. . . 
,  et  les  affaires,  excellentes  ?. . .  (Entre  un  char- 
retier, fouet  à  la  main.  Baptiste  nv  l'iiperçoit  pas). 


i  de  bien 
teurs.   Je 
i  le  futur 
e  le  serai 
■ai  appris 
li  sait . . . 
;evoir  les 
ferait  à 
Bonjour, 
bonjour, 
?  monde. 
Ht  salut).  î 
9njours  ! 
inde  ma- 
idat. 
is  serrer 
"  n'a  pas 


SCENE    II 
Baptiste,  i,e  chauketier. 

Baptiste.  ~  (Continuant,  sans  voir  le  charretier) 
Ah,  très  cher  ami. . .  avec  quel  indicible  bon- 
heur je  vous  reçois  en  l'absence  de  mon  maître... 
I  Comment  se  porte  madame  votre  femme  ' 
et  ces  chers  enfants  ?. . .  et  le  petit  dernier  com'- 
mence-t-il  à  faire  ces  dents  ? 

Le  charretier.  —  J'vwns  pas  (Raptixt"  ,sr  re- 
dresse, se  tait  et  se  tient  raidé)  pour  ma  femme  ni 
pour  mon  petit  dernier. . .  J'apporte  une  charge 
de  boîtes.  J'  :  pas  ce  qu'il  y  a  dedans.  C'est 
marqué  "  manirestes  électoraux  ".  Ousque  j'vas 
mettre  ça  ?.. . 

Baptiste,  (raide  et  de  plus  en  plus  dédaigiwux,  à 
mesure  que  le  charretier  lui  répond).  Vous  n'êtes 
pas  du  comté  de  Richelieu  ? 

Le  charretier.  —  Ben  non. 

Baptiste.  —Ni  du  comté  de  Joliette  ? 

Le  charretier. —  Ben  sûr  que  non.    J'suis  de 
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-Montréal.      .rt.,,vnin  _£^^  ^^'i 

ri av  aille  ])our  ■■■^^^^^h 

.■,.'';;::;;sr'-"""-»'™i««.i.  „„,,„,.,„„ 
.-»r2;-^'., ■«.,,.„,„., 

»„./•  .  i'itCN  donc  vous... 

J^•as-t^•  lés  n,    o.r.   ■"  T'"""^"  *'•''*  •■"'■■^«-«•^ 

""'"'<Iiiiltn,n.stmt,ct,n,-ii 
l'iiipih). 


scKiVE  irr 


BAPTISTE,  m'Iil. 

-■-.'..- ..:'«;,^::';i::r;;::;;™"-,:; 


j,   »  n']weml  nun  wrcicc,  tomm:  nrx  ta  imir    tandi't 

I.     Oimqu..    .  m-  de  mm  vôtr  le  rhanrtin-  ma„;,r<r  roiitir  Itap- 

]tiHU:     Ils   (iltcniciit,    «aiix   x'niliiidn). .      où    en 

Pt-nts  dans      ^tais-je?...   AIi,  oui,  aux  «L-iits  du  petit  der- 

nici'. . . 

Le  fhanrti,',:  -  A-Um  jamais  vu  un  ,l,anieau 
j  (le  domestiqua  comme  c'ti  là  ! 
î      liaplixtr.  —  TI•^s  cliei'  électeur. 
\       Lv  charirticr.  —  J'en'  f|u'!I  est  fou .  .  . 

'*"/>''Vc.  — Mille  bonjours...   mille  noimiées 
de  main ... 

'>tt('  pour  ^'''  ''li<"'''<ti<'i:  —  Je  lui  aurais  mis  mon  i)i(d. 

cai.sses  ?  Jiaptixtr.  —  VeuMIez     vous    asseoir    et    vous 

cr  icite  ?        '"''tfri"  comme  cl.es!  vous. . . 
lecteur?    î  .    ^-'''  '■''"' 'c/yV/-.  —  Si  jamais  je  r'mets  les  oieds 
sendans    |  "■'^<•••■ 

JiapUxtv.  ~  Et  cette  chère  dam..,  votre  di-ne 
épouse,  comment  vat-elle?. .. 

Le  charrelkr.  -  M'a-fy  paVdeniaudé  des  nou- 
velles  de  ma  femme  !. . . 
Baptixfe.~Et  ces  charmants  petits  enfants? 
Jje  clianrlur.  —  Et  de  mes  enfants  ?. . 
Buptixtc.  —  Et  le  petit  dernier  ? 
L.  c/,„nr^/n-.-Et  jus.iu'aux  dents  de  mon 
ptit  Joe  !. . . 

Baptixte.  — Ah  l  enchanté  de  savoir  qu'ils 
sont  tous  en  bonne  santé. 

Le  eliarretirr.  -_("était-y  d'si.n  affaire  à  cfes- 
cojtriffe  ?. . . 

ptwte.—Vvoyi"/.  (pie  si  mon  maître  était 
serait  heureux,  très  heureux . . 


l'e  que  ^^a 
lence  ? 
«lans  ces    é 


"  eu  fend 
'/ii'il 


l'ompu 
>ii«.    II     i 
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l^  charretier. -ei  le  patron  ressemble  au  d( 
mestique,  ça  fait  la  paire. . .  (Par  la  porte  o««, 
sée  entre  tm  facteur  avec  des  lettres)  ^^ 


SCENE   IV 

BAPTISTE,  r,E  FACTELH. 

Le  f„ctn,r.-v^^  „oyen  de  se  fair«  entendre 
tous.  '  ^'  '*"'°*'  P*'  ^^  '^P»'»^^-    Eh  ! 

Baptiste.  —  {Pendant  que  le  facteur  parle)  Et  il 
ne  laisserait  à  personne  autre  le  plaisir  de  vous 

J^f^<'teur.  Croyez-vous  que  j'aie  du  temps  à 
perdre,  vous?  Tenez,  des  lettres  pour  M.  Bap- 
tiste Latrémouille.  O'est  vous  ' 

fiap<i«fe_Oui,  en  personne....  Monsieur, 
êtes-vous  du  comté  de  Richelieu  ? 

Le  facteur.  —  Perdez-yous  la  tête?  Croyez-vous 
que  c'est  en  me  promenant  dans  le  comté  de 
R^heheu  que  je  distribue  les  lettres  à  Mont- 

Baptiste.  —  Ni  du  comt^de  Joliette  ' 
Le  facteur.  ~  Je  vous  ai  dit  que  je  n'ai  pas  de 
temps  à  perdre.  Tenez,  voici  vîs  lettres,  e't  bon- 

Baprtsfe.-Avez-vous  des  parents,  des  amis, 
de  1  influence,  des  relations  dans  l'un  ou  l'autre 
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ble  au  do- 
porte  oppo- 


entendre 
18e.    Eh  ! 

'le).  Et  II 
f  de  vous 
'  retourne 

temps  à 
M.  Bap- 

'onsieur, 

j-ez-vous 
)mté  de 
k  Mont- 


i  pas  de 
et  bon- 


i  amis, 
l'autre 


de  ces  comtés  7  (Baptiste  débite  cela  en  suivant  le 
facteur,  tandis  que  celui-ci  regagne  la  porte  sans 
l'écouter.  Le  charretier  continue  à  empiler  se» 
caisses). 


SCENE   V 

BAPTISTE,  seul. 

(Montrant  le  poing  dans  la  direction  du  facteur). 
Toi,  quand  tu  ««ras  candidat,  viens  nie  deman- 
der mon  vote,  pour  voir  !  Voyons  ces  lettres. 
(//  lit  l'adresse).  M.  Baptiste  Latrémouillo . . . 
Tiens,  on  n'a  pas  mis  secrétaire.  Ce  n'est  pas 
encore  connu ...  (Il  ouvre  et  lit  tout  haut)  : 

"  Mon  cher  Baptiste, 

J'espère  que  tu  t'acquittes  de  tes  importantes 
fonctions  durant  mon  absence.  (Je  vous  crois, 
que  je  m'en  acquitte  !)  As-tu  reçu  beaucoup  dé 
visiteurs  ?  (Oui,  parlez-en  de  visiteurs).  Expé- 
die immédiatement  à  mes  comités  du  comté  de 
Joliette  les  caisses  de  manifestes  électoraux. 
Tu  trouveras  la  liste  des  comités  sur  mon  secré- 
taire, à  gauche.  On  a  dû  apporter  ces  mani- 
festes pendant  mon  absence.  F  rte-toi  bien,  et 
soigne  bien  ton  futur  poste  de  secrétaire.  Ton 
futur  député, 

Chèvréchou.  " 

Des   manifestes  ék  toraux  !    Heureusement 
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l"»'  le  .■liair,.M..i-  vk'iit  .1,.  !,.«  ,, 


SCKNE   VI 

KAI'TISTK,     I.K    CIIAHHKT.EH. 

roi:  Vf!'- ■":'■  ~  '^"''"'''•^"  1""  ™>"'  V..UK..  . 
f"H'  ?  Si  ,.  ,.„t  p„„p  „,„  f<.„„„p  "'  >=  ^ 

''-x.  .r.„  ;u.;.;^r;;;r' ^"^  ^^  - ''•'- 

mont  «.  ï:;:;;;'"'''''^^  "*'  P^r-io,-  ,a  p.«e  ru,l,.: 
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'**'f.  Roii,  Ji 
IcN  envoyer 
tliiirrcticr  !  | 


Voulez  i-n- 

niplenicnt 

VOIIM  vou- 
»«>  fairo  à 
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SCKNE   VU 

HA!"riSTE,  nnil. 

{Il   t'riit    lin   aiIrrxMrM,    ni    iiniHiiwiif    tiiiit    liniif 

h/iifl,iiwH  Iwiilifv»  :  .Toilette    Kt-Thnmas,  Kt<>-KH. 

Mabeth.  St-Kspiit,  et..).    H.in,  Hni.    De  la  colle, 

niainfenant.    (//  rhrrrlir  ,lr  la  n,ll,;  1,1   Iroiin). 

[Eh  !  chaiTetiei',  avesî-vouM  fini  ? 

vh»n::i,r  :  (l)(inn  lu  coiiliMxr). 
[j'arrive.   (//  intrc). 


Oui,  oui, 


SCKNE    VIII 

BAI'TISTi:,    I,K    riIAHItETIKH. 

""l'tixt''- —  Ti-nn,  rolle/,  ,.•!,  voiiN-inênie.  Je 
sniK  siircliarjîé  (l-onvrafie.  La  politique,  voyez- 
vous,  je  suis  dans  lu  politique  pardessus  la 
tf'te.   Combien  est-ce  que  je  vous  dois  ? 

/>(  (lia nrl in:  — Bciix  piastres,  <.t  c'est  i»our 
rien. 

HaiilMr.    (/;n,a„t). -Ti-m-,,  „,ou  maître  me 
remboursera   à    même   la   caisse  électorale. 
("  part)  à  moins  (pie  je  me  rembourse  à  même 
la  caisst^  de  mon  maître.  C'est  encore  plus  sûr. 
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SCÈNK    IX 

BAPTISTE,  seul. 

L'autre  lettre  à  présent.  (Avec  importance).  Ce 
que  ça  donne  des  préoccupations  la  politique  ! 
(Il  Ut  tout  haut)  : 

"  Monsieur  Baptiste  Latrémouille. 
Monsieur, 
Sachant  que  monsieur  Chèvréehou  est  absent, 
je  vous  éoris  à  vous-même,  selon  qu'il  me  l'a  dit, 
pour  vous  prier  d'expédier  sans  retard  dans  le 
comté  de  Kichelieu,  aux  comités  dont  je  vous 
envoie  les  adresses  toiit  préparées,  des  caisses 
de  manifestes  électoraux.  M.  Chèvréehou  m'a 
dit  qu'elles  porteraient  cette  étiquette.  Bien  à 
vous, 

Joe  Lôtellier,  hôtelier, 

agent  électoral  de  monsieur  l'avocat  Chèvré- 
ehou. " 

Misère  de  misère  !  Et  mon  maître  qui  vient 
de  me  faire  envoyer  tous  les  manifestes  élec- 
toraux dans  le  comté  de  Joliette.  Il  n'en  reste 
plus  !. .  .  Qu'est-ce  que  cela  signifie  ?  S'imagine- 
t-il  celui-là  que  c'est  une  fabrique  de  manifestes 
électoraux  et  de  boîtes  ici  ?.. .  Par  hasard  est- 
ce  qu'il  n'y  en  aurait  pas  encore  une  charge  à 
venir  ? 

(Un  charretier  entre). 
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SCÈNE   X 

BAPTISTE,   LE   CHARRETIEK. 

Ia:  (■hanrticr.  —  J'apporte  de  l'imprimerie 
Beauchemin  nue  charfre  de  manifestes  électo- 
raux commandés  par  M.  Chèvrécliou.  Où  faut-il 
les  déposer  ? 

Baptiste.  —  Des  manifestes  électoraux  '   4.1i  f 
je  Huis  sauvé  !  Mais  (•'est  étrange  que  les  deux 
envois  ne  viennent  pas  de  la  même  maison. 
Ceci  ne  me  regarde  pas.   Monsieur,  avant  d'al- 
ler plus  loin,  veuillez  me  dire  si  vous  êtes  élec- 
teur dans  le  comté  de  Richelieu  ? 
Le  charretier.  —  Xon. 
Baptiste.  —  Dans  le  comté  de  Joliette  ' 
Le  charretier. -^on  plus.  Mais  qu'est-ce  que 
cela  peut... 

Ba/,#,«/c.       Vous  u-ave^  p^,  d'influence  dans 
ces  comtés  ? 
Le  elwrretier.  —  Jlais  enfin ... 
Bapti,ste.  ~  Pas  de  parents  ' 
Le  charretier.  ~Oxù,  j'y  „;  „„ 
qu  est-ce  que  ça... 

Baptiste.  ~l^^^  Parents,  dites-vous  ?  Vous  y 

ave-  des  parents  ?  Père  et  mère  '  ^ 

Le  chn-retier.~mn.  Ma  femme  a  h  St-Ours 

Seau' nèr  T'"^  '"  ''"''  ''^''  ^'^  '»  t-t^  du 
t>eau-pere  de  'a  marraine  de 

Baptiste.  -  TTn  parent  !  un  parent  !  Ah  !  cher 

Monsieur,  cher  électeur,  permettez-moi  de  vous 
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dire  mille  bonjours  et  de  vous  serrer  mille 
mains. . .  non,  mille  fois  la  main. . .  toutes  les 
mains. . .  Un  parent  !  il  a  un  parent  !  !  (//  lui 
serre  leit  muiius  avec  effusion). 

Le  charretier.  (Ahasourdi).  Si  ça  peut  vous 
faire  plaisir. . .  Mais  qu'est-ee  qui  vous  prend 
à  propos  de  caisses  que  j'apporte  ? 

Baptiste.  —  Ah  !  cher  ami,  cher  électeur,  si 
mon  maître  était  ici,  il  ne  laisserait  k  personne 
autre  le  plaisir  de  recevoir  avec  tous  les  hon- 
neurs qu'il  convient  un  homme  qui  a  dans  le 
comté  de  Richelieu,  à  -St-Ours  encore  !  v.n  aussi 
proche  parent,  un  électeur.  îlonsieur,  mou 
maître  vous  estime  beaucoup,  croyez-le.  Et  s'il 
ne  m'a  jamais  parlé  de  vous,  c'est  uniquement 
et  pour  la  seule  raison  qu'il  ne  vous  connaît 
pas. . .  Ne  manquez  pas  d'écrire  à  votre  cousin, 
ce  cher  cousin,  ce  cher  électeur. . .  et  dites-lui 
tout  le  bien  que  mon  maître  lui  veut,  ainsi  qu'à 
sa  femme,  à  son  père,  u  sa  mère,  à  sa  belle-mère, 
ù  ses  enfants. . . 

Le  charretier.  —  Il  n'est  pas  marié. . . 

Baptiste.  —  Ça  ne  fait  rien ...  Et  à  vous  aussi 
mon  maître  veut  du  bien. . .  Ah  !  ce  cher  ami. 
(Il  lui  frappe  sur  Vépaide). 

Le  charretier.  —  Où  est-ce  que  je  vais  mettre 
ces  caisses  ? 

Baptiste. —  Mon  cher  ami,  non,  je  vous  en 
prie,  ne  vous  donnez  pas  la  peine  de  décharger 
votre  voiture.    Tenez,  nous  allons -leur  mettre 
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des  adresses  et  les  réexpédier,  et  pour  avoir  le 
plaisir  de  rester  plus  longtemps  en  votre  oom- 
pagme,  cher  électeur,  j'irai  avec  vous  jusqu'à 
la  gare,  où  je  vous  aiderai  h  décharger  votre 
voiture.  Ah  !  ce  cher  électeur  ! 


(Le  rideau  tombe). 


TROISIÈME   ACTE 


I 


(Même  décor.   Un  téléphone  en  ping). 


SCKNE   I 

LE  CANDIDAT,  seul. 

Six  jours  de  lutte,  39  discours,  U3  milles  en 
barouclie,  43,248  poignées  de  main,  85,876  sou- 
rires, 103,202  coups  de  chapeau  -ù  preuve  que 
jen  ai  usé  trois -18  repas  de  s<.«pe  aux  pois, 
de  lard  salé  et  de  mélasse,  4815  caresses  à  4,815 
bébés  sales  (ouah  !),  des  compliments  aux  ma- 
mans sur  leur  progéniture,  et  aux  papas  sur 
leur  bétail  -quelle  corvée  !  !  Un  jour  de  plus 
et  je  plantais  là  candidature,  comté  et  députa- 
tion...  Enfin,  on  n'a  rien  sans  peine.,     et  si 
les  électeurs  de  Joliette  ne  sont  pas  flers  de  mes 
déclarations  de  tempérance!  Enfoncé,  coulé  cher 
adversaire. . .  Essayez  de  répandre  votre  whis- 
ky dans  le  comté  après  mes  discours  de  tempé- 
rance !. . .  I^  fléau  de  l'alcool,  ce  bourreau  de 
l'individu,  de  la  famille  et  de  la  société,  l'ai-je 
assez  dénoncé  dans  mes  discours  vibrants  de 
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patriotisme,  api)]au(lit<  par  des  milliers  dVlec- 
teurs!  Et  les  manœuvres  d(îl...yale8,  ignobles, 
inqualifiables  d'nn  adversaire  et  de  eabaleurs 
qui  n'ont  pas  honte  de  recourir  au  whisky  pour 
acheter  des  votes,  les  ai-je  assez  fustigi^es  publi- 
quement?  J'étais  superbe  d'indignation.  Et 
les  manifestes  de  tempérance  qui  doivent  main- 
tenant être  rendus  dans  le  comté  vont  porter 
à  tous  et  i\  chacun  des  électeurs  comme  un  écho 
prolongé  de  ma  puissante  voix  tonnant  les  élo- 
quentes  revendications  de  la  tempérance  contre 

1  alcool,  ce  fléau  qui. ..  Ah  !  mais. ..  je  ne  suis 
plus  sur  les  hustings...   du  calme,  du  repos. 
Réservons  notre  éloquence  pour  l'enceinte  de  la 
Chambre   et  pour   les  joutes   parlementaires. 
Ah    je  ne  serai  pas,  moi,  un  tléputé  muet. . 
Quel  endroit  magnifique  que  cette  Chambre 
d  Assemblée   de  Québec   pour   faii«   des   dis- 
cours. . .  !  Dans  deux  jours  député  !  Dans  deux 
jours. . .  !  !  Mais  il  faut  que  je  m'assure  si  Bap- 
tiste, mon  futur  secrétaire,  (//  rit)    s'est  bien 
acquitté  de  ses  fonctions  durant  mon  absence  ' 
I   faut  si  peu  de  chose  pour  compromettre  une 
élection. . .  (Il  appdh)  Baptiste  !  Baptiste  ' 


m 
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SCENE   II 


I-E  CANDIDAT,  BAPTISTE. 

Le  Candidat.  —  Eh  bien,  mon  cher  Baptiste  et 
seciiétaire,  qn'as-tu  fait  durant  mon  absence  ? 

Baptiste.  (Jubilant).  —  J'ai  travaillé  au  suc- 
cès de  vos  élections,  Monsieur,  et  (avec  un  air 
entendu),  je  crois  que  je  n'ai  pas  été  manchot. . . 

Le  Candidat.  —  Bon.  Tu  as  expédié  les  caisses 
de  manifestes  électoraux  ? 

Baptiste.  —  Oui,  Monsieur,  it  toutes  les  adres- 
ses que  vous  m'avez  indiquées. 

Le  Candidat.  —  Bien,  et  dans  le  comté  de  Ri- 
chelieu, tu  as  expédié  les  caisses  de  whisky  ? 

Baptiste.  (Etonné).  —  Les  caisses  de  whisky  ? 
. . .  dans  le  comté  de  Richelieu  ? . . . 

Le  Candidat.  —  O'ù . . .  est-ce  qu'on  n'a  pas 
apporté  une  charge  de  caisses  de  whisky  ? 

Baptiste.  —  Je  ne  sais  pas. . .  je. . . 

Le  Cmididat. — Comment  !  on  n'a  rien  appor- 
té ?  et  mes  «mis  de  Richelieu  n'ont  rien  de- 
mandé ? 

Baptiste.  —  Non ...  oui . . .  c'est-à-dire  des 
caisses  de  manifestes  électoraux. . .  Oui,  on  en 
a  apporté  une  charge  et  je. . .  l'ai  ex. . .  ex. . . 
pédiée  aux. . .  aux. . .  bonnes. . .  adresses. . . 

Le  Candidat.  —  A.h  !  je  vois. . .  Tu  es  pris  de 
remords  de  ce  que  ton  nez  d'ivrogne  n'a  rien 
senti ... 

Baptiste.  —  EélaF  ! . . . 
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Le  Candidat.  —  Tant  mieux  !  tant  mieux  !  car 
si  tu  l'avais  senti  ce  whisky,  le  comt*^  de  Riche- 
lieu aurait  fort  bien  pu  s'en  passer,  n'est-cie  pas? 
. . .  Alors,  ces  caisses  sont  parties  ? 

liaptwtv.  —  I^es  caisses  de  whisky  ? 

Le  Candidat.  —  Oui,  voilà  dix  fois  que  je  te  le 
demande. . . 

Baptiste.  —  Oui,  elles  sont  parties . . . 

Le  Candidat.  —  Bien,  as-tu  fait  poser  un  télé- 
phone, comme  je  te  l'ai  dit,  pour  recevoir  les 
rapport*  de  mes  comtés  ? 

Baptiste.  {Indiquant  le  téléphime).  —  Oui,  Mon- 
sieur, là . . . 

Le  Candidat.  —  Bon,  as-tu  reçu  des  viniteurs  ? 
des  électeurs  ?  as-tu  été  poli  '? 

Baptiste.  —  Oui,  Monaieur. 

Le  Candidat.  —  ïu  as  l'air  bien  bête...  plus 
que  d'habitude . . .  es-tu  malade  ? 

Baptiste. — Ce  sont  les  caisses... 

Le  Candidat.  —  Les  caisses  ?...  Je  gage  que 
tu  as  bu  la  moitié  des  caisses  de  whisky... 
EJst-ce  vrai  ? 

Baptiste.  —  Oh  !  pour  ce  qui  est  de  ya,  je  vous 
assure  que  non.  Mais  mieux  eût  valu  que  j'en 
eusse  bu  la  moitié,  et  même  toutes  les  caisses.... 
jene  serais  pas  si  mal  à  l'heure  qu'il  est. . . 

Le  Candidat.  —  I^  gaillard  !  au  moins  il  est 
franc.  Mais  enfin,  qu'as-tu  ? 

Baptiste.  (Se  lueUaiit  ks  mains  sur  hs  n-ins)  — 
Ah  !  les  caisses,  les  caisses. . . 


-.■»r  :>/T'-i- :;!» 
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/^'  Cundidut.  —  Eh  bien  !. . . 

Baptixtr.  —  Elli-»  étaient  bien  lourdt's  ii  ma- 
nœuvrer. . .  Je  erois  <iue  j'ai  attrapé  un  tour 
de  reins. . . 

Le  Ctwdi<hif.—Ce  nVst  pas  cela  ?. . .  Rab.  ça 
s'en  ira  avec  un  bon  coup  de  whisky  ? 

BaptMtr.  —  J'ai  bien  peur  que  non . . . 

IjC  Camlidat.  —  On  verra,  on  verra.  A  présent, 
allons  prendre  une  bouchée  ;  je  meurs  de  faim. 
Et  comme  je  crois  bien  que  le  téWphone  ne  tar- 
dera pas  il  sonner  pour  me  donner  des  nou- 
velles, je  n'aurai  plus  guère  le  temps  de  man- 
ger.  (Il  sort) 


SCENE   III 

BAPTISTE,  seul  (Désespéré). 

Les  caisses  !  les  caisses  !  Qu'ai-je  fait,  grand 
Dieu  quai-je  fait  !. . .  Je  me  suis  trompé  de 
comté. . .   Ah  !  maudites  caisses  !  maudite  er- 

maTtre  V  p  ""'  '"^  '^  '»  '«"*«  ?  ^  moi  ou  à  mon 
maître  ?  Pourquoi  ne  m'a-t-il  pas  dît  qu'il  y 
avait  des  caisses  de  whisky  pour  Richelieu? 
Est-ce  que  je  pouvais,  est-ce  que  je  devais  le 
deviner,  moi  ?  (Moqueur).  Ton  nez  d'ivrogne  n'a 
nen  senti,  Baptiste  ?- Comme  si  c'est  mon  nez 
qui  devait  expédier  ces  caisses. . .  Ah  !  caisses 
du  diable  !  manifestes  que  l'eufer  confonde  ! 
Des  manifestes  électoraux!...   Otti,  de  beaux 
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maniftKteH  qui  nie  iiu'ttoiit  dau  «!<>  beaux 
drapH  !  —  Ali  !  ccm  caiHseH  !  cfs  caifSCK  !  ("eît 
8ur  moi,  sur  mon  dos,  sur  ma  position,  sur  mon 
poste  (le  secw^taire  que  i-etombera  la  consé- 
quence !. . .  Jfauditcs  caisseB  !  Quoi  faire  ?. . . 
Il  n'y  a  rien  à  faire  qu'à  attendre. . .  Ah  !  mal- 
heur de  moi....  Hélas  !  mon  maître,  mon  maître, 
vous  serez  député  comme  devant,  et  moi,  pauvre 
mol,  qu'est-ce  que  je  serai  ?  Je  serai  secrétaii-e 
comme  devant  et  je  ne  serai  plus  même  le  ser- 
viteur de  mon  maître. . .  Ali  !  ces  caisses,  ces 
caisses,  que  je  leur  en  veux  !  !  (Le  maître  nv 
montre  une  sa  serinette  à  la  main). 


SCKNE    IV 


LK  CANDIDAT,  BAPTISTE. 

Le  Camikiat.  -  As-tu  fini  de  hurler  comme  un 
veau  qu  on  és,u-fr<.  ?  Tu  leur  en  veux  donc  bien 
à  ces  caisses  de  whisky. . .  hein  ! 

Baptiste.  (Les  mains  aux  reins)  —  Hélas  ' 
fZ  Si"*  '^'"'"*^-  •  •  J-  -  --en  remettrai  pas," 

Le  Candidat.  ~B-ah  !  tu  vas  y,.;,.  t,„„„u^  ,^., 
exi^ellentes  nouvelles  que  je  vais  recevoir  tout  à 
l'heure  vont  te  remettre.  Rien  de  tel  pour  <.J. 
r,r  un  tour  de  reins.  Tu  sauteras  au  plafond. 
(Le  téléphone  sonne.     Le  eandidat  va  répondre) 


flÉ 
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Allô.  — Oui,  (VHt  moi.  Qui  parle  ?  — Ah!  M. 
UcHliii,  (In  conitiî  de  JoUette...  quelleH  iiou- 
velleH  (les  électeurs  de  St-Thoiuas  ?  —  f^oin- 
luent  ?  qu'est-ce  que  vous  nie  cliantezlù  ?  — On 
vous  a  envoyé  une  caisse  de  whisky  !  {liaptiate 
xe  miuir).  <  Vest  sftrenient  un  tour  de  mon  adver- 
saire. La  canaille!  il  nie  paiera  (.a!  —  Com- 
ment, vous  n'avez  pas  reçu  mes  manifestes  de 
tempérance  ?  Je  n'y  comprends  rien.  —  Vous 
dites  (jue  la  salle  de  comité  ."^tait  pleine  d'élec- 
teurs"?—  Les  misérables  !  Hk  ..it  fait  des  farces 
sur  ces  manifestes  de  tempérance  !  et  ils  les  ont 
bus!  — C'est  bon,  pas  besoin  de  vos  remarques... 
(//  fiiiiic  k  tvUphoin;  fuririix). 


SCENE   V 


LK  CANDIDAT,  fieill. 

En  voilà  une  affaire  !  Vn^  paroisse  du  comté 

f  '^  ri"  '"'""''''•^  ''•'   ^■'"'"^y-  •  •    'If  "'<•"  Whi,S. 

KJ  ....  toute  une  paroisse...  une  «rosse  pa- 
roisse perdue  !. . .  C'est  mon  adversaire,  il  n'y  a 
pas  à  chercher  ailleurs...  Mais  au  fait,  si  ce 
misérable  m'a  joué  ce  tour  pour  une  paroisse, 
u  a  bien  pu  le  faire  pour  d'autres  paroisses 
Alors  ?  Mais  c'est  la  défaite  !  la  défaite  ' 
Ah  !  canaille  !  canaille  !  !  !  (Le  téléphona  mun^ 
Il  va  répo.uhr).   Allô  !-Le  chef  du  comité  dé 
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St-Ours,  dans  Uicheli«'u  ?  Bon,  les  cainHe»  de 
whi»ky  produisent  leur  e«fet  sans  doute  sur  les 
convictions  des  chers  électeurs  ?  —  Hein  !  Des 
caisses  de  manifestes  de  tempérance  ?  Ali  '  la 
canaille  !  !  —  Et  vous  dites  que  c'est  i^pandu 
dans  la  paroisse  ?  Malheur  !  et  les  thers  amis 
les  hôteliers  ?  (Aprèn  nroir  iroiitr  la  npoiinv  il 
ferinv  Ir  Mrphon,;  tlim„t).  I^'urieux  !  ils  sont  fu- 
rieux, et  ils  font  hi  lutte  contre  moi  !  !  Je  L'ace 
que  cet  animal  de  Baptiste...  (//  ruumllf) 
Baptiste!  Baptiste!!  Baptiste!!!..  vas-tu 
finir  par  arriver  ?  {Entre  un  employé  du  téliwaphe 
mec  dcit  dcpCehea). 


SCÈNK    VI 

I.B    CANDIDAT,    l/EMri,OYl5    I.f    TÉI.ÉOHAI'HE. 

L'employi:  —  Des  téléfîrammes  pour  M.  Chè- 
luent  a  la  porte). 


SCENE     VII 

hS  CANDIDAT,  BAPTI8TB. 

^Msabeth  inondée  de  whisky  envoyé  par  vous 
Nous  vous  retirons  notre  appui.  "   "ijol^uh 

S  •'''  '^•"''t"""-    P'''-'''^^''  de  «t-Joseph-de-' 
Sorel  inondée  de  papiers  de  tempérance  lignés 

4h -Tr  l^T  ''''  """^  '^a-^aill*'  "-clnàilï? 

mptuite).    \oilà   une  heure  que  je  t'appelle 
(Baptiste  se  prcid  les  reins).  i  "Ppene. 
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linpthtv.  —  .TVtaJH  (Hcupi*  il  Hoi);ner  iiiph  reins 
...  Ah,  ceH  ciifHm'H,  «t^  cHiiiHCH  ! 

/>«■  ('iiiHliihit.  (Lvniiit  h  poitin).  —  Jlim'Ttiblf  ! 
Explique-moi  toinnient  tu  a»  cxiM^dié  Ich  cniMw* 
. . .  Minon  je  t'nHHoninic. . . 

HapliHtv.  —  JIoH  reiiiH  !. . .  iuch  reins  !. . . 

//('  Candhlat.  —  Vas-tu  juirler. . .  ? 

Ji<il)tM,:~('fH  caiHHeH  !. . .  Ali  !  ineH  reinH. . . 
nu'H  n'inH...  IIh  m'enlèvent  la  |mi-ule...  (Le 
Candidat  x'araiirc  pour  1r  frappri:  Haplixlr  xr 
xaiiir.  Ia-  ti'h'phonc  noiiiic.  L,  Irlcplnmc  dcria  non- 
lier  de  tvtiipH  à  aiitrr  jiiH<iHtt  la  pu  dv  l'acte). 


SCENE  VIII 

hK  CANDIDAT,  Seul 

(Il  m-  dirige  rerx  le  téléphone,  nmix  «c  lathant). 
Au  diable  le  tt^lt^phone  !  Je  ne  réponds  i)lu.s. . . 
{Entre  nu  faHenr  aree  nn  paquet  dv  httres). 


SCENE   IX 

LE    CANDIDAT,    LE    FACTEUR. 

Le  facteur.  —  Votre  serviteur  m'a  dit  de  vous 
remettre  ces  lettres  directement.   (Il  se  retire). 
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SCKNE   X 

I-E  CANDIDAT,  Hllll. 

(h      .  /r  qiwUiMH  littrti,  ,t  lit  tout  haut). 
"  Afi)nHi('ui', 

„vd"  '"'"  "l''  ',""""'"^''''  •''J<'<t<'nnix,  v(MiH  nouH 

inexplicable  et  ..dieux  .le  votre  part.'  Ave^-vôus 
V(.«  u  >-()U«  iii.M,,ier  ,1,.H  «.MitiiuentH  des  ..le.teui-H 
<le  t.Mit  un  .•.„nt.'?  luutile  «l'ajouter  .nie  les 
niembren  de  la  Sodété  de  t,.inpérance,  inlligu,-.- 
vint  voter  eu  niaHKe  contr«.  v..uh.  V.,uh  l'aurez 
bien  mente  LouIh  H.,bre.  "  (//  ,„„•,//  «„  ,.„„„ 
V«  i«  cach,  dcrnèr,  mn  dm,  pul,  appelle).     Bap- 

le  traître!  Je  lui  easserai  leH  reins..  (4vec 
<tourcur)  Viens,  Baptiste,  j'ai  une  bonne  nou- 
velle ù  t  annoncer. . .  L'animal  !  Va-til  arriver  ' 
. . .  Baptiste,  mon  cher  Baptiste,  je  suis  df^puté  ' 
...  Je  te  pendrai...  Baptiste...  Je  te  fais 
mon  secrétaire  perpétuel.  Viens  vite.  Si  tu 
sors  vivant  de  mes  mains  !. . .  Baptiste,"  j'auir- 
mente  tes  gages  de  »30.00  par  mois. . .  uar  f^- 
maine,  si  tu  viens. . .  Baptiste,  viens  pren.lre  un 
coup. . .  (RuptiMe  se  montre  à  la  porte). 


SCÈNE   XI 

LE   CANDIDAT,    BAPTI.STK. 

Baptùtte  -j-  Monsieur  m'offre  un  coup  ù  boire' 
Le  Candidat.  -  Oui. . .  j'ai  un  coup  à  te  "m 

liop  près).  Ecoute,  Baptiste,  je  suis  élu  rt-        ;... 


^ 
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liaptmte.  —  Elu  député  ?. . . 

/yf  Candidat.  —  Comment,  ça  te  surprend  ? 

naptinti:  —  Oui ...  je  veux  dire  non ...  je  m'y 
attendais . . .  Voue  savez,  j'ai  si  bien  travaillé 
pour  votre  élection,  (fjc  candidat  fait  un  pas  en 
avant,  Haptiste  reculr  d^nn  pan  et  kc  prend  ks 
reins).   Ah  !  mes  reins  !  mes  reins  ! 

7yp  Candidat.  —  Sans  doute ...  et  puis,  ces  ma- 
nifestes de  tempérance  ont  convaincu  tous  les 
électeurs. 

Baptiste.  —  T/es  manifestes  ?. . .  Ah,  ces  cais- 
ses, ces  caisses  !. . .  que  je  leur  en  veux  !. . . 
(Le  candidat  avance,  Baptiste  recnle). 

JjC  Candidat.  —  Et  tu  sais,  je  te  nomme  mon 
Secrétaire.  Tiens,  donne-moi  la  main  pour  me 
remercier.   {Il  avance  la  main). 

Baptiste.  —  Excusez,  j'ai  les  mains  occupées... 
Ah  !  mes  reins,  mes  reins  ! . . .  Ah  !  ces  caisses.... 

Le  Candidat.  —  Misérable  !  Traître  !  viens  que 
je  te  tue  ! 

(fl  avance  vers  Baptiste  qui  détale  et  sort). 


SCENE  xri 

LE   CANDIDAT,  Seul. 

Je  te  rejoindrai  bien,  pendard  !. . .  En  atten- 
dant, vovons  ces  lettres,  si  elles  se  ressemblent 
toutes.  (//  lit  tant  haut).  "  Dites  donc,  M.  Chè- 
vréchou,  est-ce  que  vous  vous  moquez  de  nous 
autres  ?  Vous  avez  envoyé  au  comité  de  Sorel 
un  tas  de  papiers  de  tempérance.  C'est  ça  que 
vous  appelez  du  whisky  ?  —  Avez-vous  perdu  la 
tète  ?  En  tout  cas,  nous  ne  l'avons  pas  perdue, 
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vw  -  ^''''   *"'■  '"  Plnnvhri:    Entre  Loiii» 

Sohr,  pnuHsv  par  HapMe  qui  w  rcZ/rrî 


SCENK   XIII 

I-K  CANDIDAT,  I.OUIS  SOBIIE. 

«ans  joliette.  J  apprends  de  tous  votés  oii<.  â 
-mté  en  est  inondé.    Qn'est-ce  ^inelZ^M^^t 

«onf  ,eSH;r7rv:t7'"  ^i^  ««'«  -"'  ^  ^ 
auront  j.)né  TJ'I  Ifi  i"^^  '"""  '^""t''  ^"1 
Rrande    -ause  de    a  iemnl*^  """Pf"^"-  1"^  '»» 

Joe  LôtrUirr.    (Ei,/rniit\       n,\   ,  ^  •, 
dat  de  malheur  que  e  fcnlT"  Z  '""'" 
V0.1.,  M.  Ch.vr.eh„u^O„i,rotVn  aveîï;ur: 
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beau  coup . . .  Des  manifestes  de  tempérance 
daus  le  comté  de  Richelieu  ! . . .  Savez-vous  que 
vous  avez  jeté  le  ridicule  sur  les  hôteliers  du 
comté  ?  Tjc  public  savait  que  vous  étiez  notre 
candidat,  et  vous  l'inondez  de  papiers  de  tempé- 
rance que  l'enfer  confonde  ! . . . 

LoHis  i^ohre.  —  Que  dites-vous  ?  M.  Chèvré- 
chou  vous  a  snvoyé  des  manifestes  de  tempé- 
rance ?. . . 

Joe  Lôtelliir.  —  Oui,  et  à  vous  aussi  sans 
doute.    Vous  devez  être  furieux  ?. . . 

Louis  Sobre.  —  Tout  s'explique.  Monsieur 
Ohèvréchou,  je  vous  prie  de  croire  que  les  élec- 
teurs du  comté  de  Joliette  vont  voter  en  masse 
contre  vous,  qui  les  avez  trahis. 

Le  Candidat.  —  Ix»  traître,  le  voilil  !  (7/  désigrie 
liaptinte).  Tuez-le  !  (Jw  LôtdUer  se  retourne 
pour  saisir  Baptiste,  qui  ne  se  laisse  pas  saisir). 

Baptiste.  —  Est-ce  ma  faute  à  moi  si  je  me 
suis  trompé  ?  Pourquoi  ne  m'avez-vous  pas  dît 
ce  qu'il  y  avait  dans  les  caisses  ? 

Le  Candidat.  (»S'c  frappant  le  front).  —  Mais  au 
fait,  c'est  vrai,  il  ne  savait  pas. . .  (Etinduni  lu 
nuiin  vers  Baptiste).  Je  lui  pardonne. . .  Et  moi, 
je  ferai  de  la  politique  désormais  quand  j'aurai 
des  fonds  à  moi. 


(Le  rideau  tombe). 


-•»^|^-J*^ 


"■«a.  .^'~  *'l^^  .-mM^' 


Pièces  arranBées  par  J.  0.  W.  McGown.-(6«i/,.) 


LES  PIASTRES  Ri'         -u  ,, 

l>arCh.  L.R„v-A  M™'""   '«n'iKnoI -n  trois  ,„.„.« 

UNllUEL  -\  l'onn  '    ,',,        ■'       l"-''Minnm,,.B  i,,.,, 

..in../8i^„:,i;ï,'/6  pe;:;;;-?;;^-''  ■->  «et...  p..,.  k  ►„„. 

STANISLAS  HE  KT11tk-a"«,V' 25  ■!» 

6  perso„n»'.A  ''"^^^^A,  pifce  en  trois  «otes;  M  pu.r..„ 

LES  ANCIENS  r\VMll|.v«        '""""■"""■'-«s  ...L'ilcl», 
CONsri.TATIONS  ,,RATr  TF-s       i  T      '  l'"'-»-   •  •""■■»■ 

L  vOq,,.V,l'p?,ï;,,^„^  ™,';™d,.vlll..  '■»  trol,act,.,,„.r 

Ka„r,,  s.  .1.  à  ptI:\;;,™;:;-,:^/'„. ;,%«,,■;;•'-.  par  i,,  p.  „. 

LA  «Oi  TTE  DE  s\N,i    ,1,,,    "-""""») 31  nts. 

L'HOXNEfH  EST  S\T|.jlir>r ^•'"■'* 

H.  Bai,,.  (.5  p.  rl„"-ùài^');h'T'  <■"■"«■<""  en  un  act...  p„; 


PIÈCES   DE   THÉÂTRE 

POUR  JEUNES  CENS 


l.|;:s  PMTVKES  DE  PAItW,  drame  engactes,  par  Bris.- 

,."'','',  ''',  Nus,   unarigé    pour  le»  leunes  ijens,    par   A. 

Mii'itn,  Il  p  Tsmiiiag.  H Su  ")() 

I.R  VdVAdK  A  BOI'CodNE-SUR^MER,   comédie  .n  2 

arit's,  7  piTsniiiitl^''K 0 -'■) 

r,K«  llRKiANl'S  1)K  KRANfONIE,  drame  en'saciVs.  par 

l.!liMarirlll,-:re,  ai  ranué  [nmr  leNCerclendo  Jeunes  E'-iis. 

(lar  \v.  Mi'Gowii,  12  persOTina«eB a  5ii 

.lOM'ltlM  MruAT,  roi  desUiux-slclles,  sa senténei',  s» 

tiioi-t,  diatpH  histoihjue  et.  û  sensation,  eu  un  acte. H 

pi-rsonnaiji's ...  ,, ',- 

ElKifAKIi  \,K  CONKESMErR,  roi  d'Anglrterre',  trag,-.illc 

1 .1,'^'  i'.i'c")',".'  '""■  •!■  I;>^'h"n"«.  12  p.Tsoni.aiçe» «  r. 

u  V  1  DlKvCK,  comédie  en  un  acte  de  Graneô  et  Moinaux 

arraijBf-  ponr  les  maIsnnsd'Mllcallon  et  Tes  liunesBen^ 

p-ir  (.nildiy  6p,.rsonnaiîes     (1  i'» 

BAfiHOTfN  K-f  PICQUOISEAU,   comédlc-vaudevlVle    en 

«.>  . 'îr.Viv'-.'.'i'H 'l'ii""y  M-'ra,  7  personnage»  0  26 

NDis  lili  ^CMsTBa,   opérette  en  un  acte,  par  Botri'l,  li 

IK-rsonnaL'cs '.  *; „'.-^| 

- — l*_;i  iiiu^ii|Ui' se  vend  séparément (i  2.'» 

A  tll  1  l.h  NEVEU?  comédie  en  2  actes,  par  Botrel,  s 

P'*r'0 igrs a'i", 

LE  (;O.NI>(iLIEU  DE  LA  MORT,  drame   vénitien' en    ; 

acte-,  par  I,e  Roy-Vlllars,  18  porBonniiges  (i  ■•:, 
Mus  i|ue  et  aecumpasnement  de  la  «altarelle  et  Hai- 


UN  JEUNE   homme'  rKESKÉ.'viiudevri'lé'e'n'un  aele 

{>ar  Labiche, ÎJpersonnaKi's n  2'" 

IX  l'UoFONDS  SCÊLfillATS,  pochade,  par'va'rin  et 

r<ahiclie,. S  personnages        n  ,,, 

ON  DEMANDE  UN  AITKrR,  farce,  par  Régis  Roy,'2  [ler- 
soniia-.'s   suivie  du  discours  de  Baptiste  Tranchemon- 

tagiie  sur' La  HOMTIUUE ,) 'r, 

LE  IIÊSESPOIR  DE  .lOt^RIS.SE,  ou  les  folios  d'unéjoiiT'- 


née  :  pi 

sonnait     ...  

LE  I  11  XER  INTERROMPIT,  ou  nouvelle  farce 'de  .locVlssê: 
pi.eeconnque  en  un  aeti-,  par  le  même,  5  pcrs  u  2  < 

LA_^\l(iKT  lin  DUC  DE  UKliHTADT.  flls  .te  IVmpereitr 

■  2.. 
iiu 
»  2e 

i.c-f '.V",',"'''S),PÏ''  '"^  ">ê'"e.  8  personnisei  ..'."V."'. .'.'""  Il  ii 
ti.l,l.X  l'i-ilTRE;  drame  historique  en  4  actes,  par  L.  Er<- 

ehetti',  le  pors..nnage« ,.■>". 

LES.IBI'NES  CAPTIFS;  drame  en  8  actes, '  par" v'ablT.-. 

I.eoardin,  7  personnages  a  .,, 

L'EXl'I-\Tlc  IN  ;  .Irame  .:n  3  actes,  par  le  même','»  pé'r'»'.  ii  2" 


■'M'omlqueen  una.-te,  par  Ernest  Doln.Spe. 


-_.     --.    .  .     ...  Y  ..,..  1.1,1,  in/iiji.  iiin  .le   lempereil 

T  1.  Î'.'V;''.'^?,','.?,',''"  '  ''.'''"ne  i-n  ""  acte,  par  le  même,  9  p.  Il  i 
LE  CilNhl  HII,oule  retour  do  Crimée;  drame  comiiiu 

eii2acles,  par  le  niême,  7  personnages 

LE  PACHA  TUllMPÊ,  ou  les  doux  ours;  drame  eoii 


4503    5c^ 


